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Porter sa voix : s’engager 
pour la société ! 

Actus
On lâche rien ! 

Focus
Devenir délégué de classe



Édito 
Adhérer à la JOC

Ça y est, nous y sommes, passons à 
l’action !
Passer à l’action… Tu en as envie ! Mais tu es 
un peu perdu, tu ne sais pas par où commen-
cer ? Et puis c’est quoi exactement une action 
en JOC ?

En JOC, l’action naît de l’envie des jeunes 
et des équipes d’améliorer les situations 
révoltantes qui les touchent ou celles que 
connaissent leurs copains. 

Ainsi, avec l’étape « À VOS MARQUES. PRÊTS 
? ACTION ! » qui démarre, osons, en équipe, 
mener des actions sur nos lieux de vie pour 
sensibiliser et lutter contre les stéréotypes et 
les discriminations !

Cette étape se vivant en équipe, il faut vous 
retrouver rapidement ensemble pour com-
mencer à construire votre action d’équipe. 
Pour cela, n’oubliez pas de vous munir de tous 
les outils que la JOC propose et qui pourront 
vous aider, le KIT ACTION, le carnet d’équipe, 
la méthode COMME…

Dans le carnet d’équipe, vous pourrez retrou-
ver les objectifs, les grandes questions à se 

poser pour bien se lancer dans l’action, des 
bons plans et astuces et surtout la méthode 
COMME. 

Cette méthode, pareille à une recette de cui-
sine, va vous guider dans les étapes à suivre ! 

En partant de vos constats et en établissant 
vos objectifs, vous pourrez grâce à elle prévoir 
la logistique, la mobilisation, les finances, la 
communication, et même les partenariats dont 
vous aurez besoin pour votre action d’équipe !

Une table ronde sur les discriminations, une 
vidéo pour dénoncer les stéréotypes, des mi-
cros-trottoirs… Plusieurs équipes sont déjà 
lancées dans l’action partout en France ! 

COMME eux, passez à l’action !

Impose ta voix ! Impose ta voix ! 

Tu n’y comprends rien à la politique ? On 
te présente l’outil qui va te permettre de 
tout comprendre ! En plus, à l’approche 
des élections présidentielles et législa-
tives, un grand nombre de fédérations 
prévoient d’organiser des temps pour 
parler politique. Alors, voici l’OUTIL idéal 
pour vivre une super rencontre, et com-
prendre la politique en devenant citoyen/
enne au quotidien.

Son petit nom : Impose ta voix !

Son but : Permettre de comprendre la 
politique, les partis politiques, le vote, 
les élections, organiser des débats, pré-
parer des révisions de vie sur le sujet, 
agir pour s’engager à toutes les échelles, 
comprendre le principe de laïcité en 
s’interrogeant sur le lien entre croyance 
et citoyenneté. Et encore plein d’autres 
choses, mais on ne «spoile» pas…

Sa forme : Très simple à comprendre, 
en plus d’être très beau. Il se présente 
en 4 parties. 3 livrets : Voir, Juger, Agir. 
Tout ça est emballé dans un carton qui se 
déplie pour former un plateau de jeu qui 
ressemble au jeu de l’oie. Sauf qu’il est 
possible de jouer à 7 jeux différents sur 
ce plateau ! Toutes les cartes se trouvent 
dans les livrets. Entre : « Découvrir les 
partis et programmes politiques », « Tes-
ter ses connaissances », « Débattre de 
ses convictions » ou encore « Être dans la 
peau des politiques », il y en a pour tous 
les goûts et tous les publics !
Alors, que ça soit en équipe, en fédéra-
tion, ou avec des copains qui ne sont pas 
en JOC, profite de cet outil pour vivre un 
moment convivial, ludique et enrichissant 
!

Prix : 10€

Pour te le procurer, tu as plusieurs so-
lutions : rapproche-toi de ta fédération / 
commande-le auprès de ton permanent / 
envoie un bon de commande au siège de 
la JOC / achète le en session.

Chloé Corvée

À la JOC en c’moment

En bref
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Chers amis de la JOC,

Je vous souhaite une belle entrée en Carême ! Depuis le début du mois de mars, nous sommes 
invités à nous préparer à la fête de Pâques. Ce moment nous est précieux pour prendre du temps 
pour nous, pour réfléchir sur notre foi et réfléchir à ce qui nous est essentiel pour laisser la place 
à Dieu dans notre vie.

Dans cette actualité tourmentée dans le monde notamment en Europe, le Pape François nous 
invite à « placer notre foi et notre espérance dans le Seigneur, car c’est seulement avec le regard 
fixé sur Jésus-Christ ressuscité que nous pouvons accueillir l’exhortation de l’Apôtre : « Ne nous 
lassons pas de faire le bien ».

Continuons donc de croire et d’espérer pour un monde plus juste, plus fraternel et de paix !

Alexane Cottineau



Dossier

Porter sa voix : s’engager pour la société ! 
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La politique est un grand mot qui fait parfois 
peur et qui désintéresse certains. Cependant, 
l’engagement politique signifie « engagement 
du citoyen au cœur de la cité » ! 

Comme le disait Aristote dans La Politique (IVe 
siècle av. J-C.), la finalité du politique est le 
bien vivre ensemble. Bien sûr, en cette période 
d’élections législatives et présidentielles, on se 
dit que cela se passe en étant élu : c’est vrai, 
mais ce n’est pas le seul moyen !

Prendre part à la vie de la cité : c’est s’engager 
auprès de ses copains, de sa famille, des voi-
sins, de son quartier, dans des associations. 

C’est aller manifester, aller voir l’élu de son 
quartier, participer à la réflexion, participer à 
des rencontres citoyennes. C’est toutes nos ac-
tions pour permettre le vivre ensemble. En tant 
que jociste, nous savons que l’engagement et 
l’action permettent de prendre part à la vie de 
la cité. C’est en portant nos voix haut et fort, 
en mettant en lumière ce qui ne va pas et en 
proposant des solutions que nous prenons part 
à la cité. Dans cet article, nous allons voir com-
ment nos engagements pour la cité nous font 
grandir et comment cela permet à la société de 
changer.

Nous avons demandé à Jonathan (jociste de 
Bordeaux) et Elvis (jociste du 93 Nord-Est) de 
nous raconter comment ils s’engagent et ce 
que ça change pour eux et pour la société. 

Elvis est engagé dans le Conseil Municipal des 
Jeunes et dans l’un des Conseil de Quartier de 
la Ville d’Aulnay-Sous-Bois dans le 93. Jona-
than, lui, est engagé dans diverses associations 
autour de chez lui, mais aussi des collectifs lo-
caux (la Protection Civile, l’association Philippe 
Monguillot, le collectif Bordeaux Animation 
en lutte, et au sein du collectif des Assistants 
d’Education de Gironde).

Il est important que les jeunes s’engagent pour 
eux-mêmes.

La première raison pour laquelle il est impor-

tant que les jeunes s’engagent dans la société 
est que cela fait grandir. Cela permet aux jeunes 
d’évoluer, d’apprendre, mais aussi de com-
prendre la citoyenneté.

Quand les jeunes s’engagent, ils sont acteurs 
de la société comme le dit Elvis : « Ça me permet 
de ne pas être spectateur mais acteur de l’évolu-
tion de ma ville […] je comprends mieux le quo-
tidien de mes voisins et en plus, ça me permet de 
voir plus loin que mon quartier ou les bâtiments 
autour de chez moi ».

S’engager permet d’aider les personnes autour 
de nous mais aussi cela nous aide, en nous ou-
vrant aux autres. Jonathan dit : « Pour moi, le 
fait de m’engager me permet d’aider les autres, 
de lutter pour des causes comme l’association 
Philippe Monguillot qui milite pour une meilleure 
sécurité pour les chauffeurs de bus, mais aussi 
pour tous les travailleurs. ».

L’engagement permet aussi de faire des ren-
contres, de faire grandir son réseau de connais-
sances, d’avoir de l’expérience, de développer 
des compétences aussi bien pour notre vie per-
sonnelle que professionnelle.

L’engagement des citoyens, notamment les 
jeunes, est important pour la société pour 
qu’elle se transforme, qu’elle s’améliore, 
qu’elle s’adapte et soit en adéquation avec la 
population. Si la jeunesse ne prend pas sa part, 
ne donne pas son avis, la société ne sera pas 
adaptée à elle. Jonathan nous dit « Pour moi, je 
trouve important qu’un jeune s’engage car cela 
permet de donner une autre image des jeunes. 
Car souvent on entend dire que les jeunes sont 
fainéants, des délinquants, etc. Le fait que les 
jeunes s’engagent cela montre qu’ils veulent 
faire changer les choses. ».

En JOC, nous savons que les jeunes ont des 
choses à dire et qu’ils s’engagent pour changer 
la société. 

Les résultats de l’enquête en 2020 de l’INJEP 
nous donnent raison : 40% des jeunes de 18 
à 30 ans ont donné une partie de leur temps 

bénévolement au sein d’une association ou d’une 
autre organisation (parti politique, syndicat…). 
47% des jeunes ont signé une pétition ou défendu 
une cause au cours des 12 derniers mois. 19% ont 
participé à une manifestation, une grève ou occupé 
des lieux. Les jeunes ne se désintéressent pas de la 
société, et ils savent pourquoi. 

Elvis nous confie : « Une voix de plus, une force de 
plus ! Avoir des jeunes qui s’engagent pour leur ville 
ou leur quartier permet selon moi d’avoir des relais 
entre la municipalité et la population. Aujourd’hui, je 
peux dire que mon engagement participe à la com-
préhension des besoins des habitants et surtout des 
jeunes par la municipalité. Avec le Conseil Munici-
pal des Jeunes, nous travaillons également sur des 
projets concrets comme des actions en faveur du 
brassage pour effacer les frontières invisibles qu’il 
y a entre les jeunes des quartiers plus modernes des 
autres jeunes. ».

S’investir en politique, prendre part à la vie de la 
cité est important pour vivre dans un monde qui 
nous ressemble et qui nous plait. 

Nous avons tous notre mot à dire car notre voix a 
de la valeur. Nous devons oser nous exprimer car 
même si nous entendons souvent que la jeunesse 
est la société de demain, c’est faux ! 

Nous sommes la société d’aujourd’hui et il est 
temps que nous prenions notre place !

Chloé Corvée & Erwan Hardouin



Ton entourage souhaite soutenir la JOC ? 
Rien de plus simple ! 
Il suffit d’aller sur ce lien : 
https://tinyurl.com/JeunesseOuvriereChretienne

N’hésite pas à suivre, liker et partager les réseaux 
sociaux de la JOC pour porter la voix des jeunes issus 
du milieu ouvrier et des quartiers populaires !

Sur le web
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PÂQUES PÂQUES 

Nous venons de rentrer le carême avec l’idée 
de fêter Pâques d’ici quelques semaines.

Commémorant la résurrection de Jésus-
Christ, c’est tout simplement l’une des 
célébrations les plus importantes du 
christianisme. Cette année, Pâques aura lieu 
le dimanche 17 avril 2022.

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Les 10 et 24 avril 2022 se tiendront les deux 
tours de l’élection du ou de la Présidente de la 
République pour un mandat de cinq ans.

Nous devons tous et toutes participer à ces 
élections pour améliorer le quotidien des 
jeunes issus du milieu ouvrier et des quartiers 
populaires.

Agenda

RETROUVE NOUS AUSSI SUR

 joc2france 

 @joc2France

@joc2France

@jocfrance

POUR ALLER PLUS LOIN

En avril 2022, l’élection présidentielle va 
avoir lieu ! Même si on sait tous qu’élire le 
ou la Présidente de la République est impor-
tant, nous ne nous sentons pas tous concer-
né, c’est loin de nous ! 

Pourtant, les choix que font un ou une pré-
sidente influent sur notre vie comme par 
exemple : la réforme de l’assurance chô-
mage, la réforme de Parcours Sup… 

Ainsi, pour t’investir pour la société d’au-
jourd’hui et de demain, il est important que 
tu puisses porter ta voix lors des élections en 
allant VOTER ! 

Tu ne sais pas pour qui voter ? Voici des pe-
tits tips pour t’aider :

- Réfléchis à des thèmes qui te semblent les 
plus importants pour la société (comme par 
exemple : l’éducation, la santé, le travail…).

- Écris ce que tu aimerais pour chaque 
thème en répondant à la question : si j’étais 
président, qu’est-ce que je ferais ? 

- Compare ensuite les programmes poli-
tiques sur les sujets qui t’intéressent (en 
priorité mais tu peux faire sur tous les su-
jets). Voici un lien : https://www.ifrap.org/
comparateurs/presidentielle-2022

- Télécharge l’application Elyze : c’est un peu 
le « Tinder » de la présidentielle. Tu choisis 
les propositions qui te concernent le plus et 
ça donne une idée du candidat avec lequel 
tu es le plus d’accord. Bien sûr, ça ne veut 
pas dire que tu es obligé de voter pour le 1er 
! 

- Avec l’outil Impose Ta Voix - Politique, pré-
pare un temps ludique autour du jeu avec tes 
copains (en JOC ou hors JOC) pour discuter 
des programmes et de la politique.



On lâche rien ! 
Mercredi 1er janvier 2020, place à la «nouvelle 
SNCF». L’entreprise ferroviaire se transforme 
à cette date en une société anonyme qui n’em-
bauchera plus ses nouvelles recrues au statut de 
cheminot.
Janvier 2022, les salariés SNCF continuent de se 
battre pour leurs droits ! 
Mais que s’est-il passé en interne ? Les personnes 
embauchées avant cette date conservent leur 
statut d’embauche initial (contractuel ou che-
minot). Les personnes embauchées après cette 
date sont recrutées de fait en CDI, et bénéficient 
de la convention collective de la branche ferro-
viaire. À ce jour, il y a 130 000 personnes au sta-
tut, et 20 000 contractuels. Le statut s’éteindra 
progressivement au fil des départs en retraite. 
Cette transformation de l’entreprise a été concé-
dée en échange de la reprise d’une grande partie 
de la dette de la SNCF par l’Etat.
Plus précisément, le statut, c’est quoi ? 
Garanties collectives : conditions d’embauche, 
rémunération, déroulement de carrière, mobili-
té, congés, droit syndical, sanctions.
Pourquoi a-t-il été mis en place ? 
Le modèle ferroviaire n’est pas compatible avec 
les exigences du monde capitaliste, et très vite, 
l’Etat doit intervenir pour assurer la survie du 
train. 1938 : les compagnies privées sont natio-
nalisées, naissance de la SNCF.
Quelles sont les perceptions et les enjeux du sta-
tut de cheminot ? 
Pour l’Etat, le statut est perçu comme un handi-
cap : il ne permettrait pas à la SNCF d’être com-
pétitive face à un autre opérateur ferroviaire. 
Pour les syndicats de l’entreprise, le statut est 
perçu comme un atout, car c’est le fruit de 150 
ans de dialogue social, et surtout, il garantit la 
sécurité du système ferroviaire et une prise en 
compte de l’humain dans les organisations de 

travail.
En conclusion, chaque système comporte des 
avantages et des inconvénients, mais surtout, 
il s’inscrit dans une histoire. Ici, on aborde les 
droits du travail par la situation des cheminots. 
On constate que c’est important de connaître 
l’histoire de l’entreprise où tu travailles, de 
connaître tes droits, quelles conditions de travail 
on te propose, sur quelle convention collective 
tes droits reposent. Le 28 décembre 1910 est 
promulgué le premier des quatre livres du code 
du travail. Nous avons des droits à faire respec-
ter dans tous les lieux où nous travaillons. Ce 
n’est pas le cas de partout dans le monde.
À titre d’exemple, la notion de harcèlement au 
travail a été introduite dans le code du travail et 
le code pénal par la loi du 17 janvier 2002. 
Alix, 28 ans : « Durant mon contrat dans mon an-
cienne entreprise, j’ai subi du sexisme quasi-quo-
tidien et j’ai constaté des discriminations homo-
phobes. J’ai été pointée du doigt pour ma façon 
de m’habiller « trop féminine » vis-à-vis de notre 
clientèle « machiste » dont on souhaitait me « 
protéger ». À cela, s’ajoutent les blagues sexistes, 
les réactions outragées dès que je m’insurge. Ma 
cheffe a été ma seule alliée durant cette période. 
Un jour, un agissement discriminant sexiste est 
remonté jusqu’à mon directeur. Sa solution : me 
proposer une formation pour « prendre confiance 
en moi et mieux me défendre ». De manière géné-
rale, cette situation m’a toujours rendue malade : 
je ressens encore beaucoup de colère face à cette 
injustice. »
Pour défendre tes conditions de travail et être 
respecté dans ta dignité, tu dois connaître tes 
droits.

Actus

Pour défendre tes droits, ren-
seigne-toi !

Témoignage de Mickaël (Arras/Lens), délé-
gué du personnel :

Que fais-tu ?

« Je suis auxiliaire de vie de nuit à domicile, 
délégué du personnel. [...] A la suite d’un 
accident de travail. Je me suis fait soutenir 
par le syndicat. Je me suis syndiqué. »

Quels droits du travail trouves-tu les plus 
importants ?

« Du travail pour tous ! C’est la loi ! L’égalité 
homme-femme, travail et salaires égaux. ».

Une situation que tu as soutenue comme 
délégué du personnel ?

« Je m’occupe souvent des accompagne-
ments pour inaptitude. Les salariés ont 
souvent des questions et nous les remon-
tons en CSE (comité social et économique). 
»

Pourquoi se battre pour nos droits ?

« Il faut pouvoir s’organiser pour faire res-
pecter nos droits car ils peuvent tous les 
jours être remis en cause. »

En cas de question, qui doit-on aller voir ?

« Tes représentants du personnel. »

Qui aller voir pour se syndiquer ?

« Auprès de tes délégués syndicaux. Tu as 
droit à des formations, tu peux être repré-
senté aux prud’hommes. »

POUR ALLER PLUS LOIN
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Juliette Urvoy
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fOcus

Culture
LIVRE
« L’art de la victoire », 2017

Phil Knight

Phil a 24 ans, voyage en sac à dos à travers 
le monde et se pose les grandes questions de 
son âge. Lui vient une réponse évidente : il ne 
le ferait pas comme tout le monde. Phil décide 
de tourner le dos aux voies classiques des 
grandes entreprises, il sera seul, déterminé à 
créer quelque chose de nouveau.

Bien sûr, rien ne va de soi et le voyage sera 
semé d’embûches. Mais ce n’est pas la mé-
fiance des banquiers ou les moments de frus-
tration qui vont le décourager. 

Disponible en librairie 

FILM
« Entre les murs », 2008

Emma Benestan

François Marin est un jeune professeur de 
français en charge d’une classe de quatrième 
dans un collège réputé comme difficile dans 
le 20e arrondissement de Paris.

Il devra parfois « affronter » ses élèves : Esmé-
ralda, Souleymane, Khoumba et d’autres pour 
exercer son métier normalement.

François n’hésite pas à sortir du cadre 
académique, poussant les adolescents dans 
leurs retranchements pour les motiver, quitte 
à prendre parfois des risques excessifs.

Disponible en streaming

MUSIQUE
« Multitude », 2021

Stromae

Il a fait le tour du monde depuis l’explosion 
du tube «Alors on danse» en 2009. Absent 
pendant 8 ans, il fait un retour fracassant le 
15 octobre 2021, avec son nouveau single 
«Santé». Le titre était le meilleur départ 
français de l’année 2021.

Le 4 mars 2022, le troisième album “Multi-
tude” est sorti avec 12 titres qui marquent le 
retour de l’un des artistes les plus importants 
de sa génération.

Projet disponible en numérique, CD et vinyle.

Disponible sur les plateformes et Youtube

Devenir délégué de classe
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cours, nos besoins et la forme aussi.

Concernant certaines règles en lien avec la MFR, 
on en a aussi discuté, car au début de l’année, 
ils ne nous considéraient pas vraiment comme 
des adultes et il y avait certaines règles ridicules 
comme avec le portable par exemple. Alors, on 
leur a montré qu’on était très responsable et 
qu’on avait besoin de nos portables pour travail-
ler. Pareil pour l’accès aux classes après les cours.
Être délégué de classe, c’est une mission riche. 

Je me sens grandir avec eux. Je suis aussi fier de 
représenter la classe. C’est un sentiment assez 
unique, c’est un peu comme gérer une petite 
équipe, comme manager un groupe. Plus tard, je 
vais être amené à manager des gens et apprendre 
dès maintenant, c’est super. Et c’est très grati-
fiant aussi de savoir comment les aider à aller de 
l’avant. »

Erwan, 25 ans, a depuis le début de l’année com-
mencé un BTS Agriculture en production horticole 
dans le sud-ouest. Il nous raconte pourquoi il est 
devenu délégué de classe cette année :

« Au début de l’année, il y a eu très rapidement 
une bonne entente dans la classe et c’est venu 
un peu naturellement. J’ai un relationnel facile, 
j’aime discuter avec les autres et prendre la pa-
role pour moi et pour les autres. Ainsi, quand on 
est arrivé au vote pour être délégué de classe, tout 
le monde s’est retourné vers moi et j’ai été élu.

Bien sûr, j’étais partant, car j’aime avoir des res-
ponsabilités et représenter la classe, ça permet 
d’avoir une autre vision des cours et des profes-
seurs. Par exemple, ils s’adressent à moi aussi 
pour connaître le ressenti des élèves, je suis vrai-
ment le porte-parole de la classe.

Pour les élections, on était deux à se présenter et 
j’ai gagné contre Emma. Mais comme elle était 
très motivée, même si ce n’était pas prévu par les 
profs, nous avons décidé qu’elle devienne délé-
guée adjointe, car c’est plus convivial.

Dans la classe, on est douze et on vient tous de 
différentes régions et de différents milieux so-

ciaux. On est rassemblé par l’envie de découvrir 
le milieu horticole. C’est riche d’avoir tous des 
expériences différentes car ça permet un très 
bon mélange et on s’inspire les uns des autres. 
On discute beaucoup tous ensemble, ce qui me 
permet de remonter les choses. Et pour le cas par 
cas, je parle individuellement avec chacun, tout le 
monde est très ouvert, il n’y a aucun tabou, c’est 
très sympa. Dans notre classe, il y a un véritable 
soutien moral. Ça nous permet d’avancer tous 
ensemble et de laisser aucun élève derrière. On 
a commencé à douze et on finira à douze. C’est 
aussi ce qui nous fait grandir.

On a de la chance, on est dans une MFR [Maison 
Familiale Rurale], c’est une association et ce n’est 
pas vraiment des profs, ce sont des formateurs. 
Ainsi, l’accompagnement est vachement poussé 
avec les élèves. On ne te laisse pas tomber, on 
essaye vraiment de te tirer vers le haut, ils sont là 
aussi pour apporter des conseils.

Par rapport au fonctionnement des cours, on est 
la toute première année de BTS. Au début de 
l’année, les profs ne savaient pas tous comment 
adapter leurs cours. Donc en tant que délégué de 
classe, avec ceux de la classe, on a partagé avec 
les profs quelles étaient nos attentes dans les Samuel Cochet


